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Mélodie, harmonie et rythme, ici. Projet, organisation et cycles, là.

Structures du sens, de l'espace et du temps.

Fil de la vocation, de son développement et de son accomplissement.

Toute œuvre se déploie selon ces trois axes intrinsèques au sein d'un monde qui lui exprime à la fois ses attentes et ses résistances.

L'entreprise est une œuvre en voie de construction comme la toile du peintre, comme la symphonie du compositeur.

Ce n'est pas un hasard si l'histoire de la musique et celle du management sont passées par des étapes analogues.

Aux musiques médiévales et grégoriennes, à l'unisson, pentatoniques, correspondent les premières organisations simples, simplistes, disciplinaires, militaires, uniformes.

Aux musiques baroques et classiques, organisées, structurées, bien tempérées, bien réglées selon des architectures normatives strictes, répondent les organisations mécanistes, tayloriennes, industrielles, bureaucratiques.

A la musique romantique qui leur succède, ressemblent ces organisations utopistes, mayoliennes, phalanstériennes, humanistes, maslowiennes. 

La révolution impressionniste d'un Debussy, d'un Fauré, d'un Ravel, libère la musique des a-priori d'ordres et de structures préétablis ; elle remet en cause le "Beau" ; elle dépasse la virtuosité des "comment" et pose la question du "pour-quoi" de la musique, du "pour-quoi" des règles de contrepoint, de tonalité, de modalité, d'harmonie ; elle ouvre la porte vers mille chemins de recherche, plus ou moins féconds, comme la musique atonale, la musique sérielle, la musique dodécaphonique, la musique concrète, etc …

Cette révolution impressionniste qui libère enfin le cerveau droit des carcans artificiels du cerveau gauche, le management commence à la vivre aujourd'hui au travers de la révolution noétique, au travers de l'entrée dans l'économie de l'immatériel et dans la société de la connaissance.

Le "pour-quoi" de l'entreprise est posé. Le profit n'est qu'une indispensable conséquence de l'entreprise, mais il n'en est jamais la finalité réelle. L'entreprise est d'abord une passion pour un métier et un lieu de création de vie, de vivre-ensemble, un athanor de talents dans l'alchimie de l'innovation.

Les gestions et contrôles budgétaires tentent d'imposer, à l'orchestre managérial, une partition pré-écrite ; mais la réalité vécue s'en écarte de plus en plus, tant le monde réel est complexe et incertain, turbulent et imprévisible. L'improvisation joyeuse doit de plus en plus souvent pallier les carences grandissantes de la partition.  Mais l'improvisation de qualité requiert des virtuoses de talent … et les talents se font rares.

En management comme en musique, laissons le dernier mot à George Gershwin qu'un journaliste fat traitait de jazzman : "Il n'y a que deux sortes de musique : la bonne et la mauvaise !".
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